
Paris, le 17 mars 2020

Aux responsables diocésains de la Pastorale Santé

Nous vivons  une situation  totalement  inédite,  avec  une évolution  quotidienne...
Notre président vient de nous dire que nous sommes en guerre !

Désormais les choses sont claires,  nous ne pouvons sortir que pour des raisons
précises, avec une autorisation.

Notre mission, étant d'être en relation avec les plus fragiles, et à leur écoute, se
trouve brusquement interrompue, jusqu'à nouvel ordre. Certains s'interrogent pour
savoir si nous pourrons célébrer les fêtes pascales en public...

Nous devons pendant ce temps de confinement nous porter dans la prière et ne rien
entreprendre qui mette en danger notre santé et la santé des autres. Nous portons
aussi toutes les personnes de nos réseaux et il peut être bon de se téléphoner pour
nous apaiser. Nous redécouvrons la force de la communion de désir (il faut aussi le
vivre pour en parler !). Que la parole de Dieu nous aide, en la méditant, à traverser
ces  heures  d'inquiétude.  Appuyons-nous,  si  nous  le  pouvons,  sur  la  prière  des
heures qui rythme en tout temps la vie de l'Église.

Ne culpabilisons pas, en cette circonstance, si nous ne pouvons accompagner des
fins  de  vie.  La  célébration  des  sépultures  elle-même  ne  peut  se  vivre  qu'avec
quelques personnes et dans les hôpitaux, la question est liée à l'autorisation de la
direction.

Nous  vivons  un  Carême  bien  particulier,  une  vraie  traversée  du  désert,  avec
l'impression  de  perte  de  repères.  Comme le  peuple  hébreu,  nous  entendons  le
prophète nous dire : "C’est pourquoi, mon épouse infidèle, je vais la séduire, je vais
l’entraîner jusqu’au désert, et je lui parlerai cœur à cœur". (Os 2, 16)

Avec Costantino et Christine, nous restons disponibles (tout en étant chez nous) si
vous souhaitez partager une question ou une inquiétude.

Je peux vous assurer que je porte chacun de vous dans ma prière. Nous vivons ainsi
une sorte de monastère invisible. Ne cédons pas à l'anxiété et gardons ferme cette
Espérance qui a jailli du tombeau vide.

Avec mon amitié Fidèle
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